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X) NcorE quelavertufoit contente d'elle mef- Nullñ Thes. 

4 me; & que fon vray Theatre foitla confcience PAS 
: du vertueux 5 fi eft-ce quela gloire, & les hon- majuseft Cic: 
(474 neurs;en font infeparables ; elle eft de fa nature. Tute- 4-1. 2. 
& cfclatante & lumineufe , & les loüanges la fui 
^^ ^7. wentd'autantplus, qu'elle tafche deles cfuiter. 
Les Romains qui la connurent mieux que pas vn autre peuple 
de la terre; creurent qu'en luy: dreffant vn Temple, ils eftoient: 
obligez à mefme temps, d'en dreffer vn àl'honneur, & de don. 
ner vneentrée communeà tousles deuxspour faire voir à leurs: 
ieunes gens;jla dependance quel vna de l'autre, & que pour en 
acquetir l’vn, il les leur falloitacquerir tous deux, & fe les pro- 
pofer tous deux pour but de toutes leursaétions. Ces payens : - 
qui pour n'eftre pas encore efclairez des lumieres de la Foy; — 
connoiffoient les effets de la Prouidence Diuine , fans con-.. 
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 noiftreleur caufesauoientremarqué de quels-fuccez-eftoient 
ordinairement füiuics les bonnes actions, & quels fruits les 
gens de bien auoient recueilly desferuices qu'ils auioient ren- 
dus à leurs Princes & à leurs patries. Ils entendoient les lotian- 
ges & lifoient les Pancgyriques de ceux quiauoient expofé 
[ens vicspoür leut$ Ciroy oñs:als voyéient les Illuftrés emplois; 
aufquels eftoient occuppez ceux quii auoignt employé tQute 
leur vie à ferendre dignes de feruir le public ;  pluftoft qu'à la 
recherche. des plaifirs; ; & ils fcauoientquelshonnedis on ren- 
doit aux morts & aux viuans , qui àuoient mefprifé leur repos 
particulier pour: trauailler à celuy des villes & des commu- 
nautez. 

Sionpeut direque la vertu ne peuteltre fans paroiftre, il le 
faut dire'fur tout de celle qui fe recontre dans les perfonnes pu- 
bliques,& dans ceux qui manieng de grandesaffaires , ouqui 
pofledent de grandes charges. dans les (tad : leurs fr oindres 
actions cftant publiques, & leur vie eftant expofée aux yeux 
de tout le monde; on en connoift l'excellence &le prix, bien 
pluftoft que de ceux qui menent vne vie priuée, qui dans tou- 
tcsleurs a&ions ncrebardeñt qu'eux-mefmes , & defquels la 


condition n Ayant s aucun PRO au prac n'en et aucune- 

4 ment Corifiderée; 2 : y m 

Il ne faut donc pass 'eftonner fila ant ne de Mon- 

- fieur le prémier Prefident , n'a pu auoir pour bornes depuis. fi 

* Jong. temps les limitesde la France ; les Alpes & les P: yrenées, 
a’ont püporter ombrage àl efclat de fa vertu, & ce ne feroit 

pas aflez.que fes belles © qualitez luy euffent acquis les charges 

]es plushonorables & lesplus beaux emplois de ce Royaüme 1 

dielles nel'auóient encore rendu recommandable à à toute l'Eu- 

ner 239 cisco yia: 

sL'honneur« qu'c on. seémd a vertu no grands; n'eft pas la feu- 

le merueille:de la proiidence Diuipe en leur endroit, Dieu 

_-qui les ptopofeàtoutlemonde pourdes exemples de (ageffe: - 

* Domusau-:en fait auffi des exemples deiprofperité. Ses Efcritures font 
woman <COuteS remplies des. promeffcs qu'il fait au iufte x de luy bien 


prou,Sal.c.izz eftablirfamaifon, oi deluy donner vne lignéc: heureufe ; où 
/ i P à : de 
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de le faire puiffant dans de Eftat. ' S 
#Ainfi donclesrecompenfes que Monfieurle premier Prefi- 
dent a receu des puiffances de la terre, eftoient deuës par le 
Ciel à fa vertu : comme il a toutes les qualitez efclatantes 
. pourleíquelles Dicu a promis à diuers grands hommes dans le 
. pouueau & dans l'ancien teftament des recompenfes tempo- 
relles, il a fallu qu'il receuft lefruiét de toutes ces prometíes 
diuines, 
Xuffi voyons-tous que fa maifon eft l'vne des plus floriffan- 
tes rmaifons dela France, il eft celuy de tous ceux qui fe font 
meflez des affaires publiques depuistroisans qui l'a fait auec rauss chari- 
 feurcté , parce que la haute reputation , & les bonnes moeurs ras fineviæe 
d'vn homme font de bennes armes , pour chafler de luy la i. jeg. 
crainte durant toute fa vie. S. dia Puce 
——— Monfieurle premier Prefident , fera heureux enlignée fcléne ecu 
toutes les apparences humaines: Meffieurs fes enfans fontceuxma. — 
du monde , qui apprechentle plus prés de fa vertu, & quand il. 
-m'auroit fait que les mettre au monde, fansen pouuotr efperer 
_ d'autre lignéc , fa pofterité feroit toufiours eftimée pour l'vne 
des plus Illuftces de ce Royaume. La vertu reñd plus recom- 
mandables les familles dans l'hiftoire, qu vne longue fuitte | 
.d'enfans. sn | | | B MOI Our TUM 
Enfin les hautes charges qu'ilpoflede ou qu'ila poffedé dans | 
ce Royaume, fontaflez voir queles promefles del Efcriture, | 
ont effé faites pour luy : La prudenceclairuoyante de wonfieur - 
le Cardinal de Richelieu ,leplus grand & le plus hidcle Mini- | 
fire qui ait iamais approché aucun Roy ; iointe à la Tuftice du - 
Roy deffunct, en fit choix pour prefider au plus Augufte Parle- 
ment de France. Maintenantla Reyne l'appelle à fon Confeil, : 
& le fait garde des Seaux:dc France. C'cft donc 1cy qu i 
faut direce que dit l'Efcriture, Acceptus eft Regi miniféer in- 
«elligens la Rcyncafaitchoix d vn fage Miniftre , mats XE Tn 
Miniftre genereux , mais d'vn Minifire iufte , mais dvn ini- 
fttc qui nefaitaucun eftat de ce quiluy peutarriner de dw ur 
de mal daus les feruices qu'il rendau public: car comme dit 4c : 
plus grand homme que jamais ait eu la RH Romaine 
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"Sapientia & dans touté fon eftenduë, la facefle renferme ën foy la grandeur - 


Fire y^ ; $ » y AS 2 L » * 
animi mac de courage, laluftice, &le mépris de tout ce qui peut arriuer 
guitudinem 


compleài. aufage:puis que les vertus excellentes font des accompliffe- 


tiam, & VE y» . | T ; 
omma que d Vn efpritfage & intelligent. 


SPI Y i ee dx " 
homini zt Ceux, dit l'Efcriture, x qui fc confeillent de toutes leurs affai- 
dant infra fe i [ : 

ede dir 168 fe gouuernent fagement : Ariftote dit que la chofe la plus 


Cil; de diuine qui foit parmy les hommes , c'eft le Confeil: Platon 
finbon.& tient que le Confeil cft quelque chofe defain& & de facrés & 
mal. ' *- 


Rationis —lesPolitiquesontremarqué x quetousles Royaumes,les Kepu- 
pue. bliques & les Communautez n'auoient iamais fubffté dans la 
tus cft. Idem 2 ; : a ^ 

ibidem. ^ profperité, que quand les bons confeils y auoient cfté en vi- 


"Qui agent gueur, & quand les bons confeillers y auoient efté efcoutez. 
. omnia conli- 


E riot Ceux qui gouuernent les Eftats ne doiuent rien auoir en fi 
fapientia, grande recommandation , que de faire choix pour leur confeil 


22 e d'habiles sens, & d'hommes d'vnefageffe & d'vne vertu con- 


" Egoita cé- fommée, ce choix nele peut faire que parvnPrince fage & ad- 
Ao ur He plus queperfonne , parce xqu'il n'appartient qu'à vne fa- 
rares, natio. Selle excellente de diftinguer vn homme fage du commun. 

nes vfque co. [faut donc dire, & il citvray ; quela Reyne eft la plus fage 
Vx reete Princeffe qui ait iamais efté au monde, puis qu'elle fçait rem- 
f, dam apud plir fon Confeil des plus excellens hommes. Iamaisellen'a 


£05 vcr co1- fait de Choix qui ne donnait fujet de conceuoir vnehaute efti- 
filia value- 


wr, 6 infti- mensi8&e des acheuemens pour ainf dire d'vn hommedoüé 


runt, Sallut, me de fa vertu , & de fa Iuftice : Mais maintenant qu'ellea mis 


aic. — Monfteurle premier Prefident dans fon Confeil, maintenant 
Statuerequis | | 


ffapiens, qu'elle l'a efleué à vne charge où toutce qu’il y a d'hommes 
vel maximé d’efprit, de gens de bien, & debons François dans ce Royau- 


d me, l'auoient fouhaitté depuis filong-temps; il n'y a perfon- 
aed q.1, 4, ne qui nefaffe hommage à ce choix iudicieux dela Reyne,per. 
fonnequine faffe profcffion de luy auoir de grandes obliga- 
tions de l'amour qu'elle a témoigné parlà auoir pour fes Peu- 
ples, perfonne enfin qui ne s’efcrie auec ioye, Acceptas eft Re- 
gi minifter intelligens. ; : | 
Traueré-  Lapremiere condition, felon les fages Politiques, que doi- 
ie ag uent auoir ceux qui font efleuez aux grandes Charges parle 
la prima & Prince; c'eft qu'ils en foient dignes, tant parce que le don 


\ 
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ur. i dut, | TA 
qu'on fai&tà ceux quien font indignes cft perdu , que par cc thezonfi dis 
qu'il eft dangereux que les gens de merite mefprifez ne faf- pile (oftio 
{ent des partis fans en vouloir faire , & nc mettentvn Eftat ch. dono 
en diuifion , eftans fuiuis dela plufpart des peuples. PAPA 


le, dandolo 4 


Que Monfieur le premier Prefidentfoit le plus digne qui foitchi nolmeri- 


en France d'exercer les plus grandes charges duRoyaume, cha)" e pus 
cun le fcait : il à cette prudence dans les deliberations , SERA , anzi 
& cette hardiefle genereufe dans le fait & dans l'execution, *"* psum 
que les hommes d Eftat demandent d'vn homme employé iip dise me 
aux grandes affaires. il n'y à perfonne qui nefçacheauec qu'el- Ls eue f 
le adreffe ila moyenné la paixà la France, & auec quel cou- iiverationt 
rageil s'eft porté dans toutes les occafions , ou contre des po- c lardire nel 
pulaces mutinées , où contre des grands entreprenans sp CUM cA 
que chofe,tant contre l'authorité R oyale;que contre l'honneur Botero 1. 2, 
du corps duquelil eft le Chef, & contre le repos des peuples. 7^ 14. ^! 
II ne fautpas que les Roys prennent pour Confeillersdesieu- — ' 

nes gens fans experience & fans folidité de iugement , pour 
auoir efté peut - eftre compagnons de leur icuncfle ou de 
leur enfance ; L'Efcriture parlant des Confeillers qui ruine- 
rent Roboam , dit qu'ils eftoient , iuuenes (9 nutriti cum eo. IL 
faut des hommes experimentez & verfez ‘dans ‘les affaires, 
dont la ieuneffc ayt feruy d'exemple à ceux deleur volée , & 
dontl'áge d homme n'ayt pas efté indigne des charges qu'on 
leur donne dans leur vicilleffe ; il fauc des gensdu merite de 
Monfieur le premier Prefident. Mo Ua tae 

Les grandes charges eftant pour le feruice du public, ceux 
qui en font les plus dignes , font ceux qui rendent les plus 
grands feruices au public. La vertu la plus: efclatante , c'eft 
celle qui s'eft fignalée à obliger d auantage la patrie ; elle tient Verum de 
d'auantage de ces biens vniuerfels qui fe refpandentfür toutg ii oce 
le monde : C'efticy où ie veux montrer qu'il nefe peuttrouuermaximè ik — . 
vne vertu plus excellente que celle qui eft dans Monfieur ie nt 
premier Prefident : n'y àperfonne quioblige d'auantage fameritis. Cic, 
patrie que celuy qui la met en paix, les guerres ciuiles font FP je t 
la ruine despeuples plus que toutesles peftes , toutes les fami- - MM 
nes, touslesimpofts & toutes les guerres cftrangeres ; & tous Y 


Verum decus 


Pax vel ioin-les gens bien fenfez auoüent que là paix la plus iniufte , cft 
fa vilior eft preferable à la plus iufte de toutes les guerres entre les fujets 
quam. pi d'vnmcíme Roy , & les Citoyens d'vne mefme ville : La 
lumcumci- prudence auoit aflez apris ces veritez à Monfieur le premier - 
E au. Prefident , ce grand homme feauoit bien que le dernier des 
cm,  mal-heurs quipcüuent arriuer à vn eflat , c’eft la victoire qui 


-: fe remporte dans les guerres ciuiles , il fcauoit bien que les. 
possum guerres qu'on fait auec des fujets naturels,les aigriflent & alic 
nium ciulis nent fouuent leurs efprits iufques à les porter dans les dernie- 
mu Ep fes cxtremitez : il fcauoit bien auffi la compaffion queceux - 
é.&fam. . qui font dans les hautes charges doiuent auoir de Taueugle- 
Molto mo, Ent des peuples ; qui fe jettent dans:des partis feditieux fans ; 
conuiene co-Igattoir où ils fe pre&ipitent. II s'eft coufiours porté dans tou- 
tinouir 1 tes les rencontres à la paix, depuis les troubles de ce Royau- 
| didi ife me, il.a rendu le calme àtoutes nos Prouinces ; & nous auons.. 


mc natural :l'oblieation à fon zele pour fa patrie, à f. prudence, à fa gc- 
P uerofité & à fon-efprit penetrant, du repos ou nous fommes 
alienano (em, iDaintenant : on Ícait comme il porta les interefts des peu- 
Aot adr Plesen fouftenant l'authorité de fon Roy , aux. Conferences 
rag, dif,1 ;, de Ruël & de Sain& Germain; les temperaments qu'il-trouua . 
! dans les demandes que faifoient les Seigneurs qui auoient: 
commandé dans Paris ; les moyens qu'il inuenta de fatisfaire 
aux deputez de Prouence & de Normandie. Il n'aiamais rien 
€i tant à Cœur que d'affermir l'authorité du Roy,parce auele 
teposcftantleplus grand bien des Eftats, & le repos des Mo- 
narchies dépendant entierement de la puiffance abfoluë , & 
de l'authorité d'vn feul qui puiffe mette l'ordre par tout, & 
qui n'ayt point dans.fon eftat d'autre piufance, laquellepou- 
uant choquer lafienne, puiffe faire par confequent des guer- 
res citiles 5. celuy qui cherit veritablement les peuples doit 
maintenir & efpauler autant qu'il luy eft. poffible cette autho- 

rité & cettepuiffanccabfolue, ud n, Mab 
 C'eft donc ainfi que la vertu de Mo; fieurlé premicrPrefi- 
dent , eft vne vertu veritablemeot populaire : car Jes vertus 
populaires ne font pas celles qui accordent aux populaces 
imutines tout ce que.]eurs humeurs fediticufes leur fai& vou. 


Joir : 


Ev 


 loir : Ilartiue fouuent que les peuples demandent aucc chà- 
leur. ce qui leur eftle plus nuifible.; il appartient à la fagefle 
difcretre de ceux qui gouuernent de difcerner les véritables 
interefts des peuples, & à vne vertu veritablement populaire 
de les entreprendre auec courage & auec affection. Oriln'ÿ Qui pacis 
à rien qui touche d'auantage les intercfts des peuples que le ineune conf | 
repos d'vn Eftat; il n’y à de populaires que ceux qui empef- 2^ pado: 
chent les troubles , & qui donnent moyen à chaque perc: rouerb. 
de famile de viure en paix dans fa maifon & dans fa.condi- ^ * r^ 
tion. . To M 3423 
+ Les veritables amis des Peuples ne font pas ceux qui font: 
des cabales & dés partis , ce ne font pas ceux pour quiles Peu- 
 ples prennent les armes à lachaude, & qu'ils appellent leurs: 

_ protecteurs, leurs peres , &. leurs liberateurs. La commune. 
"eftant de fa nature lafche & enuieufe , elle hait toufiours ce qui 
eft lc plus au deffus d'elle,.& comme il n'y arien qui foit plus au. 
deffus d'elle que ceux quiluy commaudent & qui manient les! 
affaires d'vn Eftat , clle fe ioint toufioürs auccpaffion à tout ce 
qu'il y adc factieux quiattaquentle gouuernement.. Etainfi il 
fc troune fouuentque ceux qui perdent les Peuples;.font ceux. 
mefmes qu'ils appellent leurs prote&curs ; ceux: qui attaquent: 
& leur vies & leurs biens; font ceux.qu ils appellent leurs peress 
ceux enfin qu'ils appellent leurs liberateuss ,font.ceux qui op- 

riment leurs libertez & leurs priuileges.. - » | 

- Monfieur le premier Prefident, eft celuy: de tous ceux qui 
ontagi depuis lcs derniers troubles de ce Royaume, qui a ren- 
du des feruices plus fignalez aux Peuples; ileftceluy qui a le 
plus merité leur amour & leur bien-veillance, il eftle feul qui a 
zoufiours méptifé fon repos particulier , pour auoi foin de ce- 
luy du public, lla obligé les Peuples dans toutesles occafions 
qu'il a rencontré de le faire mais il ne leur pas voulu faire: 
croire qu'ils luy fuffehtplus obligez quà ceux qui les gouter 
nent; & qui ont toufioursceil à les garantir de tous les. dan- 
gers qui leur peuuét arriuer de dedans &de dehors le Royáumes: | 
il n'a pas fait publier les feruices qu'il leur rendoit ; il les-a- ay- 
mé plus que foy- mefme, & plus que fa familles mais il. n'a pas 
voulu en eftre ayméiufqu'à l'excéz en forte qu iato ur qu'ils . 
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| : à NN Qn à | | 
euffent eu pour luy, euft pü faire tort & partager celuy qu'ils 
doiuent au Prince. Il lesa deffendus & protegez , mais il n'a 
pas voulu que fes deffences & que fes protections fiffent des 
partis : ila fait ce queluy feula pü faire ,ila voulu que tout les 
fujets du Roy trouuaffent leur bon-heur dansl'obeyffance & 
dausles refpects qu'il doiuent à fa Majcíté : Il a'menagélesads : 
, uantagesdesPeuples , en deffendant l' Authorité du Roy. la 
toufjours porté l'intereft du peuple ,l'intercft de fa compagnie, 
l'intereft des Princes, l'intereft du Roy ,ila dis-je porté tous 
ces interefts (i differents, & luy feullesa pü accorder. Etain. 
fi ila deffendu l'inteteft detoutle monde, & n'à inéprifé que 
lefien propre. Toutes les guerres ne font que des guerres d'in- 
tcrelt ,ce n'eft pas la vengeance, ny la:colere; qui ameine la 
diffention dans.les eftats, & encore moins l'amour que les 
Chefs des reuoltes ont pour les Peuples ;.il n'y a que le frui& 
que ceux quibroüillent; efperent tirer des guerres où ils ema 
barquentles Peuples qui apportent les troubles & les confu- 
fions d'Eftat. Le fage, &le fidelleamy des Peuples fera done 
celuy quiaccordant les interefts des petits & des grands; des 
Chefs de partis , & du Prince 5 de la robbe & de l'Efpée ; re- 
mettra l'union & la concorde dans l'Eftat, & qui efpargnera à 
fa patrie, tout le fang qu'ontcouftume derefpandré les guertes. 
ciuiles : Ceftce qu'à fait Monfieurle premier Prefident, com: 
me chacun fcait & comme ie viens defaire voir. . ris 
Il eft donc veritablement le liberateur du Peuple , puis qu'il 
eft celuy quil'a deliuré de toutes les miferesqui l'ont tourmene 
té , & qui, euffent acheué de le perdre; il l'a tiré desmains de. 
ceux qui l'euflénr-opprimé des armes qu'ils euffent témoigné 
preudre pour fa deffénce 3 il l'adeliuré d' vn blochus qui oftoic 
 lepainaux pauures ;le gainaux Artifans, lesrentesaux Bour- 
geois , & a liberté à tout le monde; Il l'a pi d'vne guerre: 
par laquelle les freres &ites amis fe fufléfit rugnez mutuelle-: 
" ment, d'vne guerre qui euft épuifé cout lemonde de móyens;: 
fans enremplir perfonre; d vne guerre depillage;de vollerie, 
& de brigandage, °: iUz ! luo 2991435! est iila o SES i di 
» Kettlevray protecteur du Peuple jpuisqu'il eft celay qui Fa: 
maintenu dans lezepos, dans la iouyflance dc fes biens, & dans: 
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la bonne grace defon Prince, Il l'a dcffendu contre les grands, 
. contre les Eftrangers, & contre les ennemis domceftiques ; ill'a 
deffendu contte luy-mefme. Il l'a fauué fans qu'il vouluft cftre 
fauué ; il l'atiré des malheurs où il prenoit plaifiràíe ietter , & 
il luy a fallu le combattre pour le deffendre. | | 

Monfieur le premier Prefident ; e(t auffi veritablement le 
pere de tous le peuples de ce Royaume, puis qu'il eft celuy 
qui les a mis dans lerepos & dans la tranquillité ; c'eftluy feul 
à qui le marchands ontl'obligation de ce qu'ils peuucntouurir 
leurs boutiques en feureté , les artifans & manœuures de ce 
qu'ils trouuent à qui fe loüer, les labcureurs de ce qu'illeur - 
refte des cheuaux &.des bœufs pour mettre à leur charruë, & 
de ce qu'ils peuuent labourer & enfemencer leur terres fans 
crainte que quelques vns de leur amis deuenus leurs ennemis 
par vne diffention ciuile , leur enleue en vne heure tous les 
.fruicts de leurs longs trauaux. 

Il eft l’homme de paix, les Confeils duquel l'Efcriture affeu- t Quid «m 
rc eftre fuiuis de ioye & de contentement : il goufte les fud Ee d 
de fesilluftres trauaux ; les honneurs & les dons quele Roy & Cic. orat. de 
la Reyneluy font, font de vrays honneurs & de vrayes recom- x deside 
penfes d'vne vertu eminente,*puis qu'il n'y à d'honneur foli- tonos mihi 
de & de vraye gloire que ce que les grands hommes en re-"iceifoceo 
coiuent , pluftoft à caufe des belles & vertueufes a&ions qu'ils vs (liom na 
ont defia faictes , que pourl'efperance qu'on à de retirer quel- E hers 
que vtilité de leur conduite : Il regoit des veritables loüanges, rds HE 
xx puis qu'il n'y àde vcritablesloüanges que celles qui fortent merita claris 
de la bouche de ceux de la vie, defquels chaque aétion merite 75 cfe 
vn Panegyrique, comme eft celle de la Reyne, aux lotianges deFp/fam.L. 1, 
laquelle routes les plumes & toutes les langues de la pofteriréÆr: 1. 
feront occupées : Enfin, Acceptus eft Regi minifter intelligens,.. c... iE 
auec de grands tefmoignages de la part deleurs Majeftez , deferoiveun- 
reconnoiffance des feruices qu'il a rendus à la France : LL re i 
ptus cf regi minifter intelligens , auec la ioye de tous les £CDS citur, qui ip 
de bien, acceptus efl regi minifter intelligens , auec l'aplaudiffc. fin laud? ve 
ment de tous les peuples de ce Royaume ; qui doit entiere-, c, t^ 


ment fon repos à fa fage conduite. 1, Ep. 6, 
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